des Princes &c. Avril 1770. 249
L’Auteur paroitextrémement occupé de la Bible
de Carricres;; il en parle a tout moment, on ne
fait a quel propos. On eft furpris de trouver
I'Euchariftie entre les miracles qui font preuve
de la Religion. Plufieurs objetions y font am~
plement déduites, & la réponfe ne s’y trouve
pas, ou elle eft peu fatisfaifante, Nonobftant cela
ce travail eft eftimable par la bonne intention
de I'Auteur, & il eft a croire que {a grande éru-
dition & des lumiéres trop étendués ont caufé
ce défordre dans fon Ouvrage.
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Le mot de I'Enigme du xﬁois dernier eft la
Glace.
ENIGME.

B Ien que ce foit mon trifle fort

De rencontrer topsjours la more
Dans le moment de ma naiffance,
On dit que je ne laiffe pas
D'exercer aprés mon trépas
8ur les caenrs des mortels une grande puiffance,
Sonvent {irvite lenrs efprits
Et fouvent je les vends tranguilles.
Je diftingue les fots d'avvec les plus habiles.
Jas des appas dont les Rois font épris 5
Je fais cent diverfes images ;
Je strace des mémes coulenrs
Les délices ¢ les donlenrs
Xt je [cais animer les plus foibles conrages.
Mais admirez. mon defiin [ans égal ,
De tous ceux qui font ma peinture;
Quoique ce [oit aprés nature,
Pas un w'a vis Loriginal. %
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